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La seance est ouverte a 12 h 40. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

Cloture des debats sur les travaux du Conseil 
de securite pour le mois de juin 2001 

Le President (parle en anglais ) : Le Conseil de 
securite va maintenant aborder l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. Le Conseil se reunit 
conformement a l’accord auquel il est parvenu lors de 
ses consultations prealables. 

C’est la premiere fois que le Conseil de securite 
se reunit en seance publique pour proceder a un exa- 
men et a une evaluation de son travail au cours du mois 
ecoule. C’est une occasion pour moi de rendre hom- 
mage a mes collegues du Conseil qui sont convenus de 
tenir cette seance publique pour echanger nos re¬ 
flexions, nos points de vue et nos idees sur les metho- 
des de travail du Conseil, notamment la maniere dont il 
travaille au cours d’un mois extremement charge et 
comment envisager les travaux futurs du Conseil. 

Cette seance est evidemment limitee aux contri¬ 
butions que pourraient apporter les 15 membres du 
Conseil, mais je forme le fervent espoir et le vif sou- 
hait que la possibilite sera donnee aux non-membres du 
Conseil de participer a ce processus. 

Nous avons le privilege d’avoir ce matin parmi 
nous le Secretaire general. Cette journee est une jour- 
nee memorable puisque l’Assemblee generale se pro¬ 
nonce sur sa nomination pour un deuxieme mandat. Je 
voudrais saisir l’occasion de cette seance publique du 
Conseil de securite pour exprimer, au nom de tous mes 
collegues du Conseil, notre profonde gratitude pour les 
services qu’il a rendus a l’organe mondial et pour son 
attachement constant aux buts et principes de la Charte 
des Nations Unies. Nous, le Conseil, attendons avec 
interet de travailler en etroite collaboration avec lui au 
cours des annees a venir, et nous croyons que 
1’Organisation, sous sa conduite, atteindra une plus 
grande gloire. 

Le Conseil de securite renouvelle sa confiance au 
Secretaire general Kofi Annan pour assumer la mission 
de paix et de securite des Nations Unies. 

Ma presidence, ainsi que le Bangladesh et les 
collegues de mon equipe, ont connu un mois tres diffi¬ 
cile. Nous avons ete tres occupes, et de nouveaux pro- 


blemes et de nouvelles questions ont pris de fa?on inat- 
tendue notre temps. J’ose dire toutefois que beaucoup a 
ete accompli au cours de ce mois, notamment en ce qui 
concerne les discussions portant sur les principales 
zones de conflit du monde. Nous avons egalement 
consacre une journee de debat a la prevention des 
conflits armes, pour debattre du premier rapport que le 
Secretaire general ait jamais presente sur le sujet. Je 
dois dire que c’etait un rapport tres complet touchant 
tous les aspects de la prevention des conflits dans une 
perspective plus large. 

Et nous pensons que ce sujet, qui est au centre 
des responsabilites principales du Conseil, continuera 
d’interesser le Conseil ainsi que les autres organes et 
organisations des Nations Unies. L’Assemblee generale 
a prevu un debat sur le sujet les 12 et 13 juillet, en re- 
ponse peut-etre au debat qui a eu lieu au Conseil sous 
la presidence du Ministre des affaires etrangeres du 
Bangladesh. Nous pensons que les membres du Conseil 
souhaitent adopter une resolution sur ce sujet en ce qui 
concerne les competences du Conseil de securite. J’ai 
done ete informe que la delegation du Bangladesh pre¬ 
pare un texte qu’elle distribuera pour qu’une resolution 
soit adoptee, tres tot nous l’esperons, sous la presi¬ 
dence de la Chine. 

Je ne vais pas rappeler ce qui s’est passe pendant 
le mois mais je voudrais revenir sur une ou deux ques¬ 
tions qui me semblent utiles pour le debat. 

Au cours de nos deliberations, on s’est demande a 
plusieurs reprises comment nos decisions se tradui- 
saient en actes. Nous devons veiller a fournir au Secre¬ 
taire general les ressources humaines, materielles et 
financieres necessaires a la mise en oeuvre de nos deci¬ 
sions. Nous devons voir comment assurer le suivi dy- 
namique des questions, non pas en tant qu’evenements 
routiniers du calendrier, mais en tant que decisions po- 
litiques conscientes. Nous avons constate qu’au vu de 
la sortie d’un certain nombre de rapports au cours du 
mois et de la prorogation requise du mandat de diver- 
ses operations de maintien de la paix, le Conseil est lie 
par la publication de ces rapport. Ce n’est pas force- 
ment mauvais, mais parfois le Conseil n’aborde pas 
deliberement des questions sur lesquelles nous devons 
nous pencher et que nous devons examiner en profon- 
deur. Nous pensons done que les presidences futures 
pourront dormer au Conseil la possibilite de reflechir 
aux questions qui ne sont pas limitees ou liees a la 
presentation d’un rapport ou a la prorogation d’un 
mandat. 
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Nous avons egalement constate une attitude pro¬ 
active ou 1’intention de l’etre, de la part du Conseil de 
securite, telle l’initiative consistant a envoyer des mis¬ 
sions dans des zones de conflits. Au cours l’annee 
ecoulee, il y a eu des missions utiles en Republique 
democratique du Congo et au Kosovo. Ce mois-ci, 
cette tendance s’est confirmee. Nous pensons que ce 
type de comportement proactif de la part du Conseil - 
envoi de missions dans des zones de conflits - a suscite 
un appui important, meme en dehors du Conseil, et 
nous pensons que ces activites devraient se poursuivre. 
Dans ces cas, le Conseil a ete a forigine de decisions 
importantes prises par l’Organisation en ce qui 
concerne les zones de conflits. Je pense a la mission en 
Republique democratique du Congo qui a mene de ve- 
ritables negotiations avec les parties concernees dans 
la region. Cette mission a fait des recommandations 
tres positives et constructives, et le Conseil en a tenu 
compte. Nous pensons que les deliberations sur le rap¬ 
port de cette mission nous ont permis de parvenir a de 
tres bons resultats. 

Ce sont done des questions qui ont progresse. Ce 
mois-ci, nous avons adopte la resolution 1353 (2001) 
sur la cooperation avec les pays fournisseurs de 
contingents. Je crois qu’il s’agit d’une grande resolu¬ 
tion operationnelle de la part du Conseil de securite qui 
rationalise bon nombre des deliberations qui avaient 
lieu entre les pays fournisseurs de contingents, le 
Conseil lui-meme et le Secretariat. Cette relation trila- 
terale a ete encore affinee, renforcee et remodelee, je 
crois, a la satisfaction des pays fournisseurs de contin¬ 
gents, en particulier. Nous pensons que e’est un do- 
maine important auquel le Conseil a apporte sa contri¬ 
bution. J’encouragerais le Conseil a s’interesser egale¬ 
ment, a l’avenir, a certains de ces domaines operation- 
nels, ce qui est necessaire - en plus de ses grandes res- 
ponsabilites - car cela peut vraiment aider le Conseil a 
mieux s’acquitter de sa mission. 

Le Secretaire general, dans son recent rapport sur 
la mise en oeuvre du rapport Brahimi, a examine lon- 
guement les problemes des composantes civiles des 
operations de paix, et de la necessity d’avoir des com¬ 
posantes civiles plus importantes dans des missions 
telles que la Mission de l’Organisation des Nations 
Unies en Republique democratique du Congo 
(MONUC) et la Mission des Nations Unies en Sierra 
Leone (MINUSIL). Le Conseil doit s’interesser expres- 
sement a cette question. Nous souhaiterions entendre 


l’avis des membres du Conseil aujourd’hui ou lors 
d’une seance ulterieure. 

Enfin, les relations du Conseil avec la presse, les 
medias et le public doivent faire l’objet d’une attention 
particuliere. Nous devrions veiller a ce que le monde 
exterieur prete attention aux travaux du Conseil. Au 
cours de notre retraite, nous avons examine de maniere 
informelle la possibility d’avoir un porte-parole du Pre¬ 
sident du Conseil de securite. C’est vous qui l’avez 
propose, Monsieur le Secretaire general, mais en raison 
de la rotation de la presidence, cette option doit etre 
examinee plus avant. J’ai serieusement evoque cette 
idee aupres du Departement de 1’information, et aupres 
de votre porte-parole, Monsieur le Secretaire general. 
Je laisse aux futures presidences le soin de s’interesser 
a la question, mais ce mois-ci, nous avons fait en sorte 
que chaque matin, le representant du porte-parole du 
Secretaire general se reunisse avec nous, elabore le 
programme de la journee et definisse les questions et la 
fa?on dont le Conseil les aborderait ce jour-la. On m’a 
dit que le bureau du porte-parole a trouve tres utile une 
reunion de cinq minutes chaque matin, et il en est alle 
de meme pour le representant des medias, qui est le 
principal intermediaire entre le Conseil et l’ensemble 
des medias. Cela a bien marche et nous encourageons 
les futures presidences a suivre cette pratique et a la 
consolider pour le plus grand avantage du Conseil de 
securite. 

Avec le ferme appui du Conseil, nous avons ega¬ 
lement pris des mesures importantes portant sur la 
communication des decisions et des declarations aux 
parties concernees. Le Conseil a convenu de publier 
une note a ce sujet et de definir comment ces commu¬ 
nications devraient se faire. Je crois que cela constitue 
une amelioration des methodes de travail du Conseil de 
securite, et nous sommes tres fiers et tres heureux que 
cette decision ait ete unanime. 

Ce sont les reflexions initiales que je voulais par- 
tager avec vous et je voudrais maintenant vous donner 
la parole. 

M. Kolby (Norvege) (parle en anglais) : Mon¬ 
sieur le President, je vous felicite pour la fa?on dont 
vous avez dirige les travaux du Conseil de securite au 
cours du mois de juin, dans une transparence sans pre¬ 
cedent dont notre seance d’aujourd’hui est la parfaite 
illustration. Pour les membres non permanents en par¬ 
ticulier, l’ouverture et la transparence dans la maniere 
dont le Conseil de securite conduit ses affaires est 
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d’une importance capitate. Nous nous felicitons des 
initiatives que vous avez prises a cet egard. 

Nous voulons souligner en particulier l’utilite des 
debats publics permettant a tous les Membres de 
l’ONU d’avoir un acces meilleur et plus equitable aux 
informations relatives a revolution des evenements 
relatifs a la paix et la securite internationales et aux 
operations et aux efforts d’assistance des Nations 
Unies. Pour ce qui est des debats publics, que nous 
appuyons, il importe de rester focalise et de ne pas se 
perdre dans de longues repetitions, tout en ecoutant les 
Etats Membres particulierement concernes ou touches 
par la question. En outre, des comptes rendus de mis¬ 
sions du Conseil peuvent souvent etre faits par la pre- 
sidence sans que les membres du Conseil soient tenus 
de faire des commentaires. Mais surtout, notre culture 
doit etre celle de l’echange d’informations et 
d’opinions, de fa?on interactive et ouverte. 

A cet egard, ma delegation avait espere que 
l’importante resolution, adoptee ce mois en coopera¬ 
tion avec les Etats fournisseurs de contingents, aurait 
pu etre plus ambitieuse en integrant des propositions et 
signaux presentes par certains de ces pays durant ce qui 
nous a paru etre un processus consultatif tres utile. 
Dans le meme temps, nous reconnaissons le fait que de 
nouveaux mecanismes et modalites doivent faire 
l’objet d’un examen approfondi. Ma delegation pour- 
suivra ses efforts pour affiner le processus. 

Pour permettre aux diverses delegations - mem¬ 
bres actuels du Conseil ou non - de pouvoir prendre 
connaissance des informations fournies et adopter une 
position sur ce qui tend souvent a etre des questions de 
nature complexe, il doit y avoir suffisamment de temps 
entre la publication des rapports et la programmation 
des seances chargees d’examiner les problemes en pro- 
fondeur. Il y a eu recemment des cas ou la documenta¬ 
tion n’a ete fournie que 24 heures avant l’examen de la 
question par le Conseil de securite. Cela est tout fait 
insuffisant et doit etre evite a l’avenir. Pour les non- 
membres, il est tres important que la nature des seances 
a venir soit claire, pour faciliter leur participation. 

Il est fondamental que les resolutions et declara¬ 
tions presidentielles du Conseil de securite parviennent 
aux gouvernements, groupes et personnes auxquels 
elles sont destinees. Des mesures prises recemment 
pour transmettre aux parties en conflit la teneur des 
decisions du Conseil doivent devenir une norme. Les 
Representants speciaux du Secretaire general et 


d’autres canaux diplomatiques doivent etre pleinement 
mis a contribution, et la communaute internationale 
devrait, dans toute la mesure du possible, chercher a 
renforcer l’action du Conseil dans les zones de conflit. 

Les missions du Conseil dans des zones de conflit 
sont importantes pour notre travail. Il s’agit en fait du 
moyen le plus direct de conduire un dialogue et de 
transmettre aux belligerants les encouragements et/ou 
les mises en garde du Conseil. En outre, ces mis¬ 
sions - telles que celles effectuees recemment dans la 
region des Grands Lacs et au Kosovo/Belgrade - se 
sont averees utiles vu qu’elles ont fourni aux membres 
du Conseil une meilleure connaissance des situations 
de crise et des informations actualisees sur celles-ci. 

Suite a la mission effectuee dans la region des 
Grands Lacs, nous pensons que le Conseil est parvenu 
a une approche et a une analyse de plus en plus com¬ 
munes face au conflit en Republique democratique du 
Congo, en se fondant sur ses causes sous-jacentes. Il 
est interessant de voir que cela est reflete dans la reso¬ 
lution equilibree et globale sur la prorogation, au debut 
de ce mois, du mandat de la Mission de l’Organisation 
des Nations Unies en Republique democratique du 
Congo (MONUC). 

Nous voudrions egalement remercier le Represen- 
tant special du Secretaire general, M. Haekkerup, et le 
commandant de la Force au Kosovo (KFOR), le gene¬ 
ral de corps d’armee Skiaker, d’avoir facilite les re¬ 
unions fort utiles que la mission a tenues au Kosovo. 
Nous remercions egalement le President Kostunicas et 
les autorites yougoslaves des pourparlers constructifs 
tenus a Belgrade. 

Nous devons etre prets a envisager des missions 
similaires du Conseil dans d’autres zones de conflit. 

Je saisis cette occasion pour remercier une nou- 
velle fois votre delegation, Monsieur le President, pour 
son action efficace et pour avoir mene a bien les initia¬ 
tives prises par ma delegation durant ce mois au sujet 
du VIH/sida et de la protection des civils dans les 
conflits armes. La declaration presidentielle saluant la 
tenue de la session extraordinaire de l’Assemblee gene- 
rale sur le VIH/sida et encourageant la prise d’autres 
mesures pour prendre en charge ce probleme, nous 
semble etre une mesure opportune et utile du Conseil. 

De meme, la lettre adressee au Secretaire general 
par le President du Conseil de securite appelant a 
d’autres avis pour l’examen par le Conseil de la protec- 
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tion des civils dans les conflits armes, vise a mettre 
l’accent sur une question qui nous parait importante. 
Nous saluons la volonte affirmee des autres membres 
du Conseil de poursuivre ensemble l’examen de cette 
question. 

Pour terminer, je voudrais m’associer a vous, 
Monsieur le President, pour feliciter le Secretaire gene¬ 
ral de sa nomination pour un nouveau mandat. 

Le President {parle en anglais ) : Avant de don- 
ner la parole a l’orateur suivant, je voudrais indiquer 
que lorsque nous avons convenu de tenir cette seance, 
nous souhaitions egalement qu’elle soit interactive afin 
que les membres puissent poser des questions et soule- 
ver des problemes. Cela rendra la reunion plus fruc- 
tueuse et plus agreable. 

M. Valdivieso (Colombie) {parle en espagnol ) : 
Monsieur le President, a la suite de votre commentaire, 
je voudrais dire que nous avons egalement des 
contraintes de temps. Mais je voudrais d’abord souli- 
gner votre engagement a faire du Conseil une instance 
plus transparente - ce qui a ete realise - et votre grande 
capacite de travail illustree par la maniere dont vous 
avez personnellement conduit la mission au Kosovo et 
le processus de selection du Secretaire general. 

En ce qui concerne nos methodes de travail, 
beaucoup de progres ont ete realises. La preparation 
des listes, qui reste encore mysterieuse, s’est amelio- 
ree. S’agissant des themes couverts, a mon avis ce 
mois a ete tres charge, tres diversify et tres equilibre. 
II y a eu egalement beaucoup de controverses. Je pense 
a la journee d’hier, lorsque le representant de l’lraq a 
ete assez agressif a l’egard de certains d’entre nous qui 
ne faisons pas partie des principaux acteurs. 

Mais je voudrais faire quelques commentaires 
sous forme de suggestions, en m’adressant a vous, 
Monsieur le President, aux autres membres du Conseil 
et aux autres representants ici presents. S’agissant du 
programme de consultations, il me semble que durant 
ce mois, les « questions diverses » n’ont pas ete abor- 
dees a la fin de chaque seance. En d’autres termes, l’on 
demandait si quelqu’un voulait soulever des 
« questions diverses ». Bien que mentionnees, celles-ci 
furent mises de cote. Je pense qu’il serait plus interes- 
sant - indispensable en fait - que nous continuions de 
traiter de « questions diverses » a la fin des reunions, 
meme si des points sont mentionnes au debut, car il 
arrive tres souvent que nous n’ayons pas le temps 


d’appeler nos experts a temps. Done, l’ordre du jour 
doit rester ce qu’il est. 

Mon autre suggestion porte sur une omission ge¬ 
nerate, dont nous tous, membres, sommes coupables 
lorsque nous n’avons pas decide que la seance privee 
durant laquelle le Secretaire general a ete selectionne, 
puisse etre une seance ouverte aux autres Membres. Je 
pense que nous devrions laisser cette suggestion ou¬ 
verte afin que dans cinq ans, elle puisse eventuellement 
etre prise en compte. Cette seance aurait done pu etre 
privee, mais les non-membres du Conseil auraient pu y 
prendre part, sans droit de parole. 

Enfin, je pense qu’il est important d’accroitre les 
possibility pour le Conseil d’avoir des relations avec 
d’autres organes de l’ONU. Au cours de ce mois, nous 
avons rate l’occasion de faire une evaluation sur le de¬ 
bat interessant du Groupe de travail charge de la re¬ 
forme du Conseil de securite, auquel trois membres du 
Conseil ont pris part et qu’ils ont trouve tres interes¬ 
sant. Ce fut une reunion assez particuliere et cela a ren- 
force notre conviction que nous devrions maintenir les 
canaux ouverts. 

A cet egard, je voudrais simplement mettre 
l’accent sur un des sujets qui y ont ete abordes : a qui 
le Conseil devrait-il rendre compte? L’obligation reddi- 
tionnelle est une expression qui n’a pas de traduction 
precise en espagnol. Mais j’ai ete frappe par les nom- 
breuses requetes et reclamations emanant d’Etats 
Membres qui ne sont pas membres du Conseil. L’on a 
discute de la necessity de modifier le contenu et la 
forme du rapport du Conseil de securite. 

Nous avons done laisse passer, durant ce mois, 
une occasion d’explorer cette question, et je pense 
qu’il s’agit d’un point que nous pourrons aborder au 
cours des mois a venir. 

M. Lavrov (Federation de Russie) {parle en 
russe) : Je m’associe aux chaleureuses felicitations 
adressees au Secretaire general. Nous envisageons tous 
de continuer a appuyer ses efforts de reforme de 
1’Organisation des Nations Unies. Sa presence ici au- 
jourd’hui confirme son intention de travailler de la fa- 
?on la plus etroite possible avec le Conseil de securite. 

Je voudrais egalement vous exprimer notre re¬ 
connaissance, Monsieur le President, ainsi qu’a votre 
delegation. Vous avez du vous charger d’un mois tres 
difficile, plein d’evenements imprevus, mais, a mon 
avis, vous vous etes fort bien acquitte de vos taches. 
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Malgre toutes les difficultes, vous avez pu trouver a la 
fois la solution a des problemes concrets qui ne tole- 
raient pas de renvois - telles que les resolutions sur la 
Republique democratique du Congo et sur le Sahara 
occidental - et faire des progres dans revolution des 
instruments dont dispose le Conseil. Nous avons deja 
mentionne les seances consacrees au rapport du Secre¬ 
taire general sur la prevention des conflits. 

Tout cela etait dans la droite ligne de l’execution 
des decisions du Sommet du Millenaire et, je souscris 
pleinement au fait que ces seances doivent etre aussi 
officieuses et interactives que possible. Elies peuvent 
etre utiles si nous nous efforgons de tirer les enseigne- 
ments du mois passe et si nous nous interrogeons sur la 
maniere de travailler dans l’avenir. 

A cet egard, je voudrais mentionner la mission au 
Kosovo et la discussion qui s’est ensuivie. La Mace¬ 
doine ne figurait pas a l’ordre du jour, mais bien 
qu’invisible sa presence se faisait sentir, ainsi que celle 
de l’ensemble des Balkans. Ainsi, je crois que le dialo¬ 
gue que nous avons engage avec le Secretaire general 
sur ces questions doit devenir plus concret dans les 
mois a venir. Le Conseil de securite doit examiner la 
maniere dont ses resolutions pertinentes sur les Bal¬ 
kans sont appliquees. 

Je partage 1’evaluation de l’importance de la re¬ 
solution sur la cooperation avec les pays fournisseurs 
de contingents. L’activite du Conseil de securite sur la 
question du maintien de la paix va se poursuivre. Le 
rapport du Secretaire general sur le maintien de la paix 
a deja ete publie, et nous pensons que le Conseil doit 
apporter son appui sans reserve aux efforts du Secre¬ 
taire general visant a ameliorer les mecanismes des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
Cependant, le Conseil de securite lui-meme doit, bien 
sur, apporter sa propre contribution a ces travaux, 
conformement a ses competences. 

J’aimerais rappeler ici que nous devons, bien sur, 
veiller a assurer le suivi de nos decisions. L’un des me¬ 
canismes qui devrait se reveler utile pour nos travaux 
sur le maintien de la paix ne nous a guere ete utile jus- 
qu’a present. Je veux parler du Comite d’etat-major. Le 
Conseil de securite a deja par deux fois 
- dans la resolution 1327 (2000) et dans la resolution 
1353 (2001) - souligne la necessity d’etudier les 
moyens d’avoir davantage recours au Comite d’etat- 
major pour renforcer les capacites de maintien de la 


paix des Nations Unies, et nous attendons la reponse 
du Comite d’etat-major aux resolutions du Conseil. 

Enfin, je voulais apporter mon soutien a la decla¬ 
ration de l’Ambassadeur Valdivieso lorsqu’il dit qu’il 
est extremement important dans la planification de nos 
travaux de s’en tenir a l’ordre du jour, et que les ques¬ 
tions qui sont inscrites sous la rubrique «questions di- 
verses» doivent etre examinees apres les questions pre- 
vues a l’ordre du jour. 

Monsieur le President, je voudrais vous adresser 
de nouveau mes felicitations de meme qu’au Secretaire 
general. 

Mme Lee (Singapour) (parle en anglais ) : Je 
voudrais, tout d’abord, adresser toutes les felicitations 
de ma delegation au Secretaire general et l’assurer de 
tout notre soutien. 

Monsieur le President, nous nous felicitons de 
votre initiative de tenir une seance de cloture sur les 
travaux du Conseil dans cette salle. Comme vous 
l’avez vous-meme signale, les autres seances de cloture 
ont eu lieu lors de consultations officieuses, et les au¬ 
tres membres de l’Organisation n’avaient absolument 
pas la possibility d’entendre ce que nous avions a dire a 
propos des activites du Conseil. Nous pensons done 
que votre initiative temoigne du devouement de votre 
delegation a la promotion de la transparence dans les 
activites du Conseil et du renforcement de la responsa- 
bilite du Conseil a l’egard de l’ensemble des Membres, 
au nom desquels le Conseil exerce ses fonctions. La 
delegation de Singapour appuie pleinement ces objec- 
tifs essentiels. 

Nous estimons qu’il est judicieux de nous de- 
mander periodiquement si nous avons eu une incidence 
positive sur les questions dont a ete saisi le Conseil de 
securite chaque mois; et si nous n’avons pas eu 
d’incidence positive, nous devons, a notre avis, nous 
demander pourquoi, essayer de trouver les raisons, 
identifier les mesures que peut prendre le Conseil et les 
instruments dont peut se doter le Conseil afin de les 
utiliser pour redonner vie au processus et realiser des 
progres en la matiere. De plus, bien sur, l’objectif fon- 
damental est d’en tirer les enseignements, le cas 
echeant, afin d’en tenir compte pour l’avenir. 

Monsieur le President, nous avons constate des le 
depart que vous aviez prepare un programme tres char¬ 
ge. Vous avez meme reussi a diriger une mission du 
Conseil de securite au Kosovo en milieu du mois. Le 
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temps ne me permet pas de me livrer a un examen ex- 
haustif des activites de la presidence bangladaise, mais 
je voudrais aborder un certain nombre de points qui 
nous semblent importants. Fondamentalement, il nous 
semble important de donner notre avis sur les domaines 
ou les activites du Conseil ont ete positives et les do¬ 
maines ou nous aurions pu mieux faire. 

Sur les questions de fond, je voudrais commencer 
par le Burundi. Nous estimons que nous avons eu rai¬ 
son de suivre de tres pres 1’evolution de la situation 
precaire au Burundi. Eu egard a la declaration que vous 
avez faite ce matin, bien qu’elle soit importante, nous 
estimons que nous aurions du avoir une discussion plus 
approfondie pour pouvoir nous mettre d’accord sur les 
mesures que le Conseil devrait prendre pour faire 
avancer le processus de paix extremement fragile en 
cooperation avec les organisations regionales et les 
autres acteurs pertinents. Nous attendons done avec 
interet que de nouvelles discussions aient lieu dans un 
avenir proche afin de pouvoir consolider notre politi¬ 
que a l’egard du Burundi. 

A propos du Sahara occidental, il est clair que les 
discussions sur le renouvellement du mandat de la Mis¬ 
sion des Nations Unies pour l’organisation d’un refe¬ 
rendum au Sahara occidental (MINURSO) n’ont pas 
ete une question de simple routine ce mois-ci. Nous 
pensons etre a un tournant. Le Conseil devait faire ici 
un choix difficile a propos de ce point inscrit depuis 
fort longtemps a son ordre du jour, et il y avait des in- 
terets et des principes profondement ancres que nous 
avons du reconcilier. L’objectif commun que nous par- 
tagions, toutefois, s’est revele positif - nous avons, en 
d’autres termes, octroye un mandat clair a l’Envoye 
personnel du Secretaire general - ne compromettait pas 
de fa?on injuste les interets des deux parties. Toutefois, 
conformement a la responsabilite qui incombe au 
Conseil dans son ensemble et qui est d’agir avec la 
diligence voulue avant de prendre une decision, nous 
aurions prefere avoir une discussion beaucoup plus 
approfondie au Conseil sur la teneur du projet de reso¬ 
lution prorogeant le mandat de la MINURSO. A notre 
avis, ceci pose aussi le probleme de la pratique dite du 
« Groupe des Amis » ainsi que de savoir s’il nous est 
possible d’ameliorer nos methodes de travail a cet 
egard. 

Sur le fond de la question, nous appuierons, bien 
sur, le Secretaire general et son Envoye personnel au 
Sahara occidental, M. James Baker III, au cours des 
cinq prochains mois afin qu’ils puissent trouver une 


solution politique mutuellement acceptable, sur la base 
du projet d’accord-cadre ou de toute autre proposition 
susceptible d’etre faite. 

Concernant le Kosovo, nous avons estime que les 
activites deployees se sont revelees tres utiles, en parti- 
culier l’escale a Belgrade qui a ete tres importante. Elle 
a permis au Conseil de prendre connaissance des eve- 
nements recemment survenus au Kosovo et dans 
l’ensemble de la region et d’evaluer les activites de la 
Mission d’administration interimaire des Nations Unies 
au Kosovo (MINUK). Il est egalement louable, Mon¬ 
sieur le President, que vous ayez convoque un debat 
public pour permettre aux non-membres d’exprimer 
leurs points de vue sur les questions qui se sont fait 
jour suite a la mission. 

Nous pensons que le Kosovo n’est pas encore tire 
d’affaire. De nombreux problemes fondamentaux sub¬ 
sisted, notamment et non des moindres, la question de 
la reconciliation interethnique. Il existe aussi des di¬ 
vergences au sein du Conseil dont nous devons etre 
conscients et que nous devons aplanir. Neanmoins, il 
faut se souvenir que le Kosovo se trouve sous la tutelle 
du Conseil de securite et de la communaute Internatio¬ 
nale dans son ensemble, et que nous ne devons epar- 
gner aucun effort pour degager un consensus au sein du 
Conseil sur notre politique au Kosovo, bien sur dans le 
contexte des resolutions existantes du Conseil de secu¬ 
rite, notamment la resolution 1244 (1999). 

A propos de 1’Afghanistan, bien que le Conseil 
ait examine le rapport et les recommandations du Co¬ 
mite d’experts au cours d’un debat public, nous esti¬ 
mons toutefois qu’il faut que le Conseil donne suite 
aux recommandations du Comite, et nous esperons 
aussi que le Conseil pourra bientot entamer une discus¬ 
sion sur l’elaboration d’une strategic globale et bien 
definie a long terme sur l’Afghanistan. Nous sommes 
tout a fait conscients que des preparatifs adequats doi- 
vent etre faits, et que des consultations intenses doivent 
avoir lieu, si nous voulons que ce debat soit veritable- 
ment etoffe et qu’il soit vraiment utile, mais nous espe¬ 
rons que ce debat pourra avoir lieu bientot. 

Pour ce qui est de la situation au Moyen-Orient, 
nous apprecions les mises a jour dont a beneficie le 
Conseil sur les efforts du Secretaire general, surtout au 
sujet de la visite recente qu’il a effectuee dans la re¬ 
gion. La situation au Moyen-Orient demeure delicate, 
et le Conseil doit continuer de rester saisi de la ques¬ 
tion et de suivre de pres 1’evolution de la situation. 


H0143299 






S/PV.4343 


Sur l’lraq, les travaux sur la question ont concer¬ 
ns le suivi de la resolution 1352 (2001), qui a ete adop¬ 
tee au tout debut de votre presidence, Monsieur le Pre¬ 
sident. Nous pensons qu’il etait tout a fait opportun que 
vous ayez reagi tres rapidement a la demande de la 
Federation de Russie et convoque un debat public sur 
la situation entre l’lraq et le Koweit. 

Le debat public a attire un tres grand nombre 
d’orateurs exterieurs au Conseil ce mois-ci, ce qui 
montre l’importance qu’accorde la communaute Inter¬ 
nationale aux activites du Conseil quant a sa politique 
en matiere de sanctions a l’egard de l’lraq et du pro¬ 
gramme humanitaire sur l’lraq. 

Les travaux du Conseil sur cette question, comme 
nous le savons tous, ne sont pas termines et nous au- 
rons des consultations officieuses cet apres-midi afin 
de pouvoir discuter davantage du projet de resolution 
propose par le Royaume-Uni. Nous ne sommes pas 
surs de pouvoir supprimer toutes les difficultes existan- 
tes et trouver un accord, mais il nous faut rappeler les 
declarations faites par certains non-membres du 
Conseil qui ont suggere que le Conseil ne doit pas lais- 
ser passer l’occasion qu’il a de se concentrer davantage 
sur le programme humanitaire pour l’lraq et faire face 
a toutes les defaillances de ce programme. 

Avant de terminer, je voudrais faire quelques 
commentaires sur les procedures et les methodes de 
travail du Conseil. Je voudrais aborder deux evene- 
ments importants qui sont survenus pendant votre pre¬ 
sidence qui, selon nous, devraient permettre 
d’ameliorer sensiblement les methodes de travail du 
Conseil. 

D’abord, le Conseil a adopte une resolution sur le 
renforcement de la cooperation entre le Conseil et les 
pays fournisseurs de contingents, ce qui a ete le resul- 
tat de l’excellent travail realise par le Groupe de travail 
sur les operations de maintien de la paix du Conseil, 
dirige par l’Ambassadeur Curtis Ward, de la Jamaique. 

Deuxiemement, apres un hiatus inexplicable de 
plusieurs mois, le groupe de travail sur les documents 
et les procedures s’est reuni de nouveau pour examiner 
les propositions de la presidence afin d’ameliorer les 
methodes de travail du Conseil. Nous vous felicitons, 
Monsieur le President, ainsi que votre delegation, pour 
l’initiative que vous avez prise sur la note qui va etre 
publiee et qui precisera les procedures a suivre pour 
communiquer des messages aux parties interessees par 
les questions examinees par le Conseil. 


Dans le contexte de cette question, soulevee pre- 
cedemment par l’Ambassadeur Valdivieso, nous rappe- 
lons qu’il a dit, qu’avec vous-meme, Monsieur le Pre¬ 
sident, et l’Ambassadeur Greenstock du Royaume-Uni, 
vous etiez les membres de la troika qui fait une presen¬ 
tation a une reunion du Groupe de travail a composi¬ 
tion limitee sur la reforme du Conseil de securite au 
debut du mois. Nous rappelons egalement que 
l’Ambassadeur Valdivieso a propose que le Conseil 
fasse un expose sur cette reunion. Nous avons appris 
qu’il s’agissait d’une seance tres utile et nous consta- 
tons que cela n’a pas ete aborde. Nous esperons que 
cela se fera sans plus tarder. 

Enfin, je voudrais parler de la liste des orateurs. 
Les membres se souviendront que l’Ambassadeur 
Mahbubani avait porte a l’attention de la presidence 
precedente un probleme recurrent au Conseil lors de 
l’etablissement de la liste des orateurs. Nous remer- 
cions la presidence bangladaise d’avoir apporte des 
ameliorations au systeme existant. Au debut de votre 
presidence, Monsieur le President, vous avez insiste 
pour annoncer, lors de consultations officieuses ou de 
seances du Conseil, quand la liste des orateurs serait 
ouverte. Nous avons constate plus tard que l’annonce 
n'avait figure que dans le Journal des Nations Unies, et 
il semble done que nous ayons regresse sur ce point. 

Les initiatives prises sous votre presidence ont 
permis d’accroitre la transparence dans la forme, mais 
nous regrettons que, s’agissant du fond, la preparation 
de la liste des orateurs, en particulier en ce qui 
concerne certaines questions clefs, n’a pas entierement 
perdu son caractere byzantin. Il nous semble que le 
principe orwellien est toujours d’actualite : certains 
membres sont plus egaux que d’autres. 

Si les regies de l’egalite souveraine consacrees 
dans la Charte des Nations Unies etaient appliquees 
strictement, le principe du premier venu, premier servi 
devrait inspirer l’etablissement de la liste des orateurs. 
Nous continuerons a soulever cette question jusqu’a ce 
que le probleme soit regie. 

Je voudrais repeter ce que nous avons deja dit: 
alors que nous pourrions accepter un certain degre 
d’inegalite sur les questions de fond dans l’activite du 
Conseil, sur les questions de procedure, tout le monde 
devrait etre sur un pied d’egalite, et nous continuerons 
d’insister sur ce point. 
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Le President (parle en anglais) : Je pense que le 
Representant de Singapour a fait des remarques tres 
interessantes. 

Tres rapidement, parce que le Secretaire general 
doit se rendre a un autre rendez-vous, permettez-moi 
de mentionner deux choses. 

Premierement, comme l’a signale la Ministre Lee, 
l’Ambassadeur Wang Yingfan dans son projet de pro¬ 
gramme de travail a prevu un debat public sur le Bu¬ 
rundi. Cette question sera done etudiee. Le Bangladesh 
travaille egalement a une reunion sous la formule Arria 
pour que d’autres protagonistes qui ne represented pas 
l’Etat au Burundi puissent etre entendus par des mem- 
bres du Conseil. 

Deuxiemement, s’agissant du Groupe de travail 
sur la documentation, si le Conseil souhaite une se- 
conde reunion, il faudra attendre que le Bangladesh 
soit de nouveau president parce que la derniere reunion 
a eu lieu en mars 2000 sous notre presidence. C’etait la 
deuxieme fois en deux ans. Comme l’a dit le Represen¬ 
tant de Singapour, cela est inexplicable, mais nous 
avons besoin de faire d’enormes efforts pour reunir ce 
groupe de travail. 

Je pense que nous pouvons tenir la reunion 
d’information proposee par l’Ambassadeur Valdivieso 
demain. II me semble que demain est une journee dis- 
ponible selon le calendrier bangladais. 

En tout etat de cause, avant que le Secretaire ge¬ 
neral ne nous quitte, je voudrais saisir cette occasion 
pour dire qu’il s’avere qu’aujourd’hui est le dernier 
jour de travail d’un de nos chers collegues, 
l’Ambassadeur Anund Neewoor, Representant perma¬ 
nent de Maurice, qui va bientot rentrer a Maurice apres 
avoir rempli ses fonctions a New York en tant que Re¬ 
presentant permanent de son pays. C’est avec grand 
plaisir que je reconnais la presence de Mme Neewoor 
parmi nous aujourd’hui. Nous lui exprimons nos salu¬ 
tations. 

Je tiens a rappeler l’excellent travail et la contri¬ 
bution de l’Ambassadeur Neewoor aux activites du 
Conseil de securite en tant que Representant permanent 
de Maurice pendant ces six derniers mois. Tout 
d’abord, son election au Conseil a ete difficile, ensuite, 
apres cette election, exercer ses fonctions et apporter 
des contributions significatives n’est pas une tache fa¬ 
cile. II a enorgueilli son pays, Maurice, ainsi que nous 
tous. 


Au nom des membres du Conseil et en mon pro- 
pre nom, je lui souhaite, ainsi qu’a sa famille, un plein 
succes dans leurs futures entreprises. 

Peut-etre l’Ambassadeur Neewoor desirerait-il 
faire quelques commentaires? 

M. Neewoor (Maurice) (parle en anglais) : Je 
vous remercie, Monsieur le President, des sentiments 
tres aimables et genereux que vous venez de 
m’adresser. 

Je termine aujourd’hui un long voyage de 33 ans 
au service des affaires etrangeres de Maurice et dans le 
monde merveilleux de la diplomatie. Ma carriere aux 
affaires etrangeres a commence avec l’independance de 
notre pays en 1968 et se termine aujourd’hui, dans la 
salle du Conseil de securite, ou Maurice a rempli son 
mandat de deux ans, ayant ete elu par l’Assemblee ge¬ 
nerate pour occuper un siege non permanent au 
Conseil. 

Je voudrais saisir cette occasion pour exprimer 
mes remerciements et ma reconnaissance a mes colle¬ 
gues les Representants permanents pour la confiance 
qu’ils m’ont temoignee en elisant ma delegation au 
Conseil de securite. J’ai fait de mon mieux pour meri- 
ter cette confiance, et cela a ete au coeur de mes preoc¬ 
cupations dans le cadre de notre participation a 
l’activite du Conseil ces six derniers mois, depuis le 
debut de notre mandat ici. 

Je voudrais aussi saisir cette occasion pour re- 
mercier chaleureusement mes amis proches, notam- 
ment plusieurs membres du Conseil, qui nous ont en¬ 
courages et aides lorsque nous avons presente notre 
candidature au Conseil de securite. 

Le Conseil de securite est une entite qui evoque 
toutes sortes d’images dans le monde - parmi les na¬ 
tions, parmi les peuples, parmi les universitaires et 
parmi les etudiants egalement. Outre la celebre plati¬ 
tude selon laquelle il est le principal responsable du 
maintien de la paix et de la securite internationales, le 
Conseil de securite est considere comme un organe 
d’espoir et de justice, non seulement pour les nations 
qui se sentent lesees par les actions d’autres Etats ou 
doivent faire face a des luttes internes ingerables mais 
aussi par les gens de la rue - les hommes, les femmes 
et les enfants - qui sont generalement des victimes in- 
nocentes et dont les vies sont ebranlees par des guerres 
et des conflits. 
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Par consequent, les membres du Conseil de secu¬ 
rity - les permanents et non permanents - portent une 
responsabilite extraordinaire au nom de tous les peu- 
ples du monde. C’est pourquoi les Membres de l’ONU 
attendent que toutes les decisions du Conseil de securi¬ 
ty soient equilibrees, equitables et justes. Les membres 
doivent toujours avoir a l’esprit que les decisions qu’ils 
prennent dans cette salle et dans la salle de consulta¬ 
tions font l’objet d’un examen attentif de la part de la 
communaute internationale des qu’elles sont rendues 
publiques, et qu’elles feront l’objet d’etudes critiques a 
l’avenir egalement, par des etudiants en relations inter¬ 
national. 

Nous sommes tout a fait conscients de la com¬ 
plexity des politiques nationales et internationales et de 
leur dynamique dans le processus de prise de decisions 
du Conseil de security. Nous croyons qu’en depit de 
ces contraintes, les membres du Conseil de security 
doivent pouvoir travailler sur la base de certaines nor- 
mes, sur lesquelles nous ne devons accepter de com- 
promis a aucun moment. Les normes fondamentales a 
cet egard doivent etre, comme je l’ai dit, l’equilibre, 
l’equite et la justice. J’ai parfois souhaite qu’il existe 
une salle de meditation quelque part dans un coin pres 
de la salle du Conseil de security, ou, de temps en 
temps, lorsque nous doutons, nous pourrions aller et 
reflechir, individuellement ou collectivement, et en- 
suite entamer nos travaux dans la salle de consulta¬ 
tions. 

Avant de devenir diplomate, j’etais enseignant, et 
j’ai peut-etre pontifie un petit peu en pronongant ce qui 
est mon dernier discours au Conseil. Mais j’ai fait cela, 
j’espere, avec l’indulgence du President. J’espere que 
ce que j’ai dit contient matiere a reflexion. 

Pour moi, cela a constitue une formidable expe¬ 
rience de travailler au Conseil de security avec des col- 
legues qui sont les plus hauts diplomates de leurs pays 
respectifs. Au Conseil, nous avons, au cours des six 
derniers mois, traite de toutes les questions qui influent 
aujourd’hui sur la paix et la security internationales. 
Nous l’avons fait dans un merveilleux esprit de respect 
mutuel et de compromis, de comprehension et de ca¬ 
maraderie. Je remercie toutes les delegations pour la 
courtoisie dont elles ont fait preuve a mon egard. Je 
remercie aussi les membres du Secretariat a tous les 
niveaux, qui ont ete simplement merveilleux. 

Votre presidence, Monsieur le President, a ete 
d’une qualite que nous savons tous excellente et dont 


nous avons parle auparavant dans la salle de consulta¬ 
tions. Elle a ete du plus haut niveau, et vous avez place 
la barre tres haut pour nous tous - en meme temps que 
vous nous avez tenus fort occupes. Mais l’evenement 
le plus marquant de votre presidence a ete la nomina¬ 
tion du Secretaire general. Nous sommes heureux que 
le Secretaire general soit present a cette seance de clo¬ 
ture. Je le felicite tres chaleureusement. 

Je vous remercie, Monsieur le President, et je 
remercie tous mes autres collegues. 

Le President {parle en anglais ) : Je remercie le 
Secretaire general de sa presence et d’avoir eu la sou- 
plesse, en cette journee tres chargee, d’adapter son ho- 
raire au notre. Nous etions dans la salle de consulta¬ 
tions, et nous ne savons jamais quand nous en sortons. 
Je le remercie de nous avoir attendus et d’etre descen- 
du au bon moment. Nous apprecions sa presence; je 
crois qu’elle nous encourage a tenir ce genre de seance 
de cloture. Nous attendons avec interet d’entendre son 
avis sur nos vues. 

M. Kuchinsky (Ukraine) {parle en anglais ) : 
Monsieur le President, j’avais prepare une assez longue 
declaration abordant differents aspects de nos travaux 
sous votre direction ce mois-ci. Mais conscient des 
limites de temps, j’essayerai d’etre bref et je 
n’aborderai que quelques-unes des questions les plus 
importantes. 

Cela a ete en fait un mois remarquable a de nom- 
breux egards. II a ete remarquable, avant tout, en ter- 
mes d’impact de nos decisions sur l’activite a venir de 
l’ensemble de 1’Organisation. II a ete egalement remar¬ 
quable au regard de l’efficacite et du professionnalisme 
dont vous avez fait preuve, Monsieur le President, et 
dont votre excellente equipe a fait preuve en gerant le 
calendrier charge des seances et des consultations, 
combine a une mission au Kosovo, et en veillant a ce 
que nos travaux produisent des resultats efficaces. Vous 
avez pratiquement atteint tout ce que nous attendions 
de votre presidence, et nous louons votre perseverance 
et votre determination. 

Parmi les decisions auxquelles la presidence ban- 
gladaise sera associee figure, d’abord et avant tout, la 
recommandation du Conseil a l’Assemblee generate 
concernant la reconduction du Secretaire general. 
C’etait une decision facile pour nous tous : la candida¬ 
ture de M. Kofi Annan peut difficilement etre contes- 
tee, apres tout. Pourtant, votre audace pour faire passer 
cette decision, Monsieur le President, merite notre 
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eloge et notre soutien. Je saisis cette occasion pour 
transmettre les plus chaleureuses felicitations de 
l’Ukraine a M. Kofi Annan pour sa nomination a un 
second mandat comme Secretaire general. 

Nous aimerions aussi remercier la presidence 
bangladaise d’avoir pris l’initiative d’organiser un de¬ 
bat important sur la prevention des conflits. Le nombre 
important des participants a ce debat temoigne du vif 
interet pour cette seance de la part des Etats Membres 
de l’ONU. Nous sommes aussi reconnaissants d’avoir 
presente le projet de resolution qui a suivi ce debat, qui 
constitue une tres bonne base pour les travaux a venir. 

L’adoption de la resolution 1353 (2001), sur la 
base des quatre mois d’activite du Groupe de travail 
sur les operations de maintien de la paix pour examiner 
les moyens d’ameliorer la relation entre le Conseil, les 
pays fournissant des contingents et le Secretariat, doit 
etre vue comme une autre realisation du Conseil de 
securite en juin. Nous saluons l’Ambassadeur Ward, de 
la Jamaique, qui a dirige ce Groupe, et tous les mem¬ 
bres du Groupe de travail pour leurs efforts pendant la 
preparation du projet de resolution. 

Je voudrais dire deux mots sur la question de la 
communication des decisions du Conseil. Bien que cela 
ait pris beaucoup de temps - plus d’une annee en reali- 
te - votre determination, Monsieur le President, a ete 
recompensee par une note diffusee aujourd’hui relative 
a la communication des decisions du Conseil. Nous 
considerons ceci comme une manifestation claire de 
l’attachement de votre pays a 1’amelioration du travail 
et a la transparence du Conseil. 

Enfin, Monsieur le President, je me rejouis de 
l’initiative de tenir des seances de cloture. Mon pays a 
toujours ete favorable a l’idee de tenir des seances de 
cloture a la fin d’une presidence, et votre initiative de 
tenir une seance publique de cloture merite tout notre 
appui. Nous esperons que cela sera poursuivi a 
l’avenir. 

M. Mejdoub (Tunisie) : Monsieur le President, 
j’ai tellement de scrupules a prendre la parole a une 
heure aussi tardive que j’ai volontiers reduit mon inter¬ 
vention a trois minutes. 

Je voudrais tout d’abord vous adresser, ainsi qu’a 
votre delegation, toutes les felicitations de la delega¬ 
tion tunisienne pour la remarquable maniere avec la- 
quelle vous avez su diriger les travaux de notre Conseil 
durant ce mois. Un mois riche en activites et marque 


par l’examen d’un grand nombre de sujets importants, 
avec des resultats probants. Vous avez evoque tout a 
l’heure toutes les questions que le Conseil a examinees 
ce mois-ci, quelles soient africaines, sahariennes ou 
balkaniques. Un immense effort a ete fait par toutes les 
delegations, qui se sont deplacees parfois sur place. Je 
ne vais done pas vous repeter. 

Je voudrais simplement limiter cette intervention 
a deux points. Le premier e’est que l’attention du 
Conseil s’est portee tout au long de ces dernieres se- 
maines aux questions du programme «petrole contre 
nourriture» et des biens koweitiens. La question ira- 
quienne a de meme fait l’objet d’un important debat 
public qui a permis de mesurer l’interet qui lui est ac- 
corde par les Etats Membres de notre Organisation. II 
intervient apres le debat que le Conseil avait tenu en 
mars 2000 - egalement sous votre presidence, Mon¬ 
sieur le President - sur la question humanitaire en Iraq. 
Le debat que le Conseil vient de tenir est de nature a 
promouvoir le dialogue et la transparence dans le trai- 
tement des questions dont le Conseil est saisi, ceci ou¬ 
tre les consultations intenses menees au niveau du 
Conseil sur les propositions dont il est saisi. Notre ob- 
jectif principal demeure de mettre un terme aux souf- 
frances du peuple iraquien par la suppression puis la 
levee, des que possible, des sanctions contre l’lraq. 

Le second point est que le debat sur la prevention 
des conflits, a l’occasion de la presentation de 
1’important rapport du Secretaire general sur cette 
question, a suscite un interet reel de la part des Etats 
Membres. Le theme de la prevention des conflits est au 
centre des responsabilites de notre Organisation. II de- 
vrait faire l’objet d’une attention soutenue de la part de 
la communaute internationale en vue de lui donner la 
place qui lui revient dans les domaines de la paix et du 
developpement, et compte tenu de son lien avec la 
consolidation de la paix, comme l’a souligne le Conseil 
dans sa declaration presidentielle adoptee, les membres 
s’en souviennent, en fevrier sous la presidence de la 
Tunisie. II vaut mieux prevenir que de devoir intervenir 
tardivement quand il devient trop couteux sur les plans 
humanitaire et financiers. 

Le mois de juin a ete egalement une importante 
occasion pour mon pays de se porter coauteur de la 
resolution du Conseil recommandant a l’Assemblee 
generale la reelection de M. Kofi Annan au poste de 
Secretaire general de notre Organisation. Au nom de 
mon pays et de ma delegation, nous lui reiterons notre 
plein appui et lui souhaitons plein succes a un moment 
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ou notre monde, qui est en pleine mutation, a tant be- 
soin de l’ONU. 

Enfin, je voudrais dire tous nos souhaits de bonne 
chance a notre collegue et frere, l’Ambassadeur Nee- 
woor. 

M. Cooney (Irlande) (parle en anglais) : Je vou¬ 
drais tout d’abord dire que c’etait un grand plaisir 
d’avoir le Secretaire general parmi nous aujourd’hui, 
un jour qui est certainement son jour. Je voudrais en- 
suite vous remercier, Monsieur le President, pour la 
maniere dynamique et courtoise avec laquelle vous 
avez dirige les travaux du Conseil durant ce mois et 
pour le travail efficace de votre equipe. Nous nous feli- 
citons de la discussion de cloture d’aujourd’hui. Nous 
pensons qu’il s’agit d’une initiative utile, pas necessai- 
rement pour la fin de chaque mois, mais il est bon que 
periodiquement nous reflechissions sur nos travaux, et 
dans cet esprit je voudrais relever quelques points forts 
du mois qui, je crois, ont des incidences sur l’activite 
du Conseil. 

Tout d’abord, la mission au Kosovo, qui a ete de 
toute evidence un grand succes et, qui, je crois, souli- 
gne l’utilite de ce type de missions du Conseil de secu¬ 
rite. La preparation de ces missions est particuliere- 
ment importante, et j’ai eu le grand privilege de parti- 
ciper a la preparation de la visite en Republique demo- 
cratique du Congo, la Mission dans les Grands Lacs, et 
a Pokantico, et j’ai certainement ressenti qu’il y avait 
un role pour des reunions dans le style de Pokantico. 
Comme je l’ai deja dit, ces reunions ne doivent pas 
necessairement se tenir hors du Siege, mais si ce type 
de reunions elargies au Secretaire general et a un grand 
nombre de personnes dans un environnement prive 
pouvaient se tenir plus souvent, cela pourrait apporter 
une contribution importante. 

En ce qui concerne le reglement des conflits, je 
crois que le rapport du Secretaire general a lance un 
defi a l’ensemble du systeme des Nations Unies et des 
Etats Membres, et nous attendons avec interet le debat 
et la discussion a l’Assemblee generale sur le projet de 
resolution prepare par le Bangladesh. Ce qui montre 
l’importance du suivi des debats du Conseil de securi¬ 
te, et en fait de la surveillance du suivi. 

Pour ce qui est de la resolution sur les pays qui 
fournissent des contingents, je crois que c’est une ex- 
cellente initiative. Le groupe de travail preside avec 
competence par l’Ambassadeur Ward a accompli un 
excellent travail dans ce texte, mais nous pensons pou- 


voir aller plus loin. Nous attendons avec interet de dis- 
cuter des propositions des six pays fournisseurs de 
contingents. Une fois de plus, l’enseignement que nous 
en tirons c’est qu’il est tres important de renforcer le 
sentiment de participation des pays fournisseurs de 
contingents a la prise de decisions concernant les ope¬ 
rations de maintien de la paix. 

S’agissant des Grands Lacs et du Burundi, nous 
en sommes a un point interessant, car nous nous em- 
ployons maintenant a etablir une relation entre le 
Conseil de securite et les organisations et initiatives 
regionales. II est clair que bien que le Conseil de secu¬ 
rite tienne a appuyer ces initiatives, il ne veut pas don- 
ner l’impression d’imposer des solutions. Le probleme 
qui en decoule est que, si la situation se deteriore, c’est 
le Conseil de securite et l’ONU dans une certaine me- 
sure qui en porteront la responsabilite et c’est eux qui 
seront invites a recoller les morceaux. Je crois done 
qu’il serait utile dans nos discussions du mois prochain 
concernant cette region de reflechir a cette relation et a 
la maniere dont elle peut evoluer. 

Enfin, en ce qui concerne le Sahara occidental, 
nous avons adopte une resolution ce matin qui propose 
clairement un changement de cap dans la politique que 
nous avons poursuivie jusque-la, et il est possible que 
la prochaine fois que le Secretaire general nous fera 
rapport nous reflechissions a l’opportunite d’un debat 
public sur le Sahara occidental. Quant a la procedure, 
je releverai le point souleve par Singapour. Nous pen- 
sons que le Groupe des Amis est un instrument tres 
precieux pour obtenir l’avis des Membres de 
l’Organisation qui ne sont pas membres du Conseil de 
securite, mais nous pensons, comme je l’ai deja dit, 
que ces avis doivent etre partages, et le travail doit etre 
fait avec les 15 membres du Conseil afin que nous ar- 
rivions tous a la resolution avec le meme sentiment 
qu’elle est la notre et que nous y avons apporte notre 
contribution. 

M. Levitte (L ranee) : Compte tenu de l’heure, je 
vais moi aussi etre tres bref. Bravo, Monsieur le Presi¬ 
dent. Bravo pour vous, bravo pour toute votre delega¬ 
tion. Vous nous avez fait travailler beaucoup pendant 
ce mois de juin, mais surtout, vous nous avez fait tra¬ 
vailler efficacement. Et cela est du a votre talent. Un 
seul exemple pour aujourd’hui : la resolution sur le 
Sahara occidental, qui est le point d’equilibre si delicat 
que nous avons pu trouver tous ensemble grace a vous, 
grace a votre derniere proposition de ce matin, qui 
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nous a permis d’etre rassembles, comme le disait Da¬ 
vid Cooney, a un moment important. 

On a souvent dit que le Conseil de securite etait 
lent, en retard meme sur l’evenement. Nous progres- 
sons, me semble t-il, de ce point de vue; nous arrivons 
meme, grace a vous, Monsieur le President, a prendre 
de l’avance sur le calendrier, puisque nous avons re- 
commande un deuxieme mandat pour notre Secretaire 
general prefere, avec six mois d’avance sur le calen¬ 
drier officiel. 

Je me limiterai a une seule suggestion puisqu’on 
peut toujours mieux faire. 

Je rejoins David Cooney lorsqu’il suggere de 
nouvelles reunions, pas forcement a Pocantico mais 
certainement de brainstorming, et pas seulement pour 
preparer l’evenement qui va venir, mais aussi pour as¬ 
surer le suivi regulier des dossiers qui meritent de 
l’etre. Je pense au Burundi qui a ete evoque par Chris¬ 
tine Lee. Je pense aussi a la Republique democratique 
du Congo et a quelques autres dossiers qui meritent 
que notre Conseil y revienne au moins une fois par 
mois et en prenant tout le temps d’une vraie delibera¬ 
tion avec le Secretaire general, avec le Secretariat et 
avec tous ceux qui peuvent nous aider a bien definir 
les etapes, les initiatives necessaries et les pas accom- 
plir. 

Je crois que nous devrions tous, chaque fois que 
nous reflechissons au calendrier du mois a venir nous 
reserver quelques heures sur un ou deux dossiers pour 
reflechir ensemble aux initiatives appropriees. 

M. Ward (Jamaique) (parle en anglais) : Sous 
votre presidence, le Conseil de securite a certainement 
examine de nombreuses questions difficiles. Malgre les 
efforts considerables deployes par votre equipe, il y a 
des questions qui ne sont pas faciles a regler. La ques¬ 
tion du regime des sanctions contre l’lraq et toutes les 
questions connexes en sont un exemple. II y a des avis 
divergents sur la maniere de progresser en la matiere, 
et le Conseil continuera a etre aux prises avec ces ques¬ 
tions pendant les quelques jours qui restent de votre 
presidence et peut-etre sous la presidence de 
l’Ambassadeur Wang Yingfan, qui prefererait sans 
doute que nous nous mettions d’accord avant le debut 
de son mandat. 

Apres avoir eu un debat public et entendu les avis 
des non-membres du Conseil de securite, notamment 
de l’lraq, il est clair que c’est au Conseil qu’il incombe 


de trouver la maniere de regler toutes les questions 
restantes en ce qui concerne l’lraq. Je suppose que 
pour reussir le Conseil devra mettre l’interet de la 
communaute internationale devant les interets natio- 
naux. Trop souvent ces derniers l’ont emporte sur nos 
travaux, notamment sur cette question. 

S’agissant de la question du Sahara occidental, le 
Conseil a adopte aujourd’hui la resolution 1359 (2001) 
en se fondant sur les recommandations du Secretaire 
general et de son Envoye personnel. C’etait, la aussi, 
une question tres difficile, mais nous avons pu la re¬ 
gler. Et tout en permettant une nouvelle demarche a 
l’egard des problemes politiques, le Conseil, toujours 
prudent, a veille a ce que les principes defendus par lui 
et l’ONU soient preserves, notamment que le peuple du 
Sahara occidental ne soit pas prive de la possibility 
d’exercer son droit inalienable a l’autodetermination. 
Je suis d’accord avec l’Ambassadeur Cooney sur l’idee 
de tenir un debat public a un moment donne sur le Sa¬ 
hara occidental. 

Comme vous l’avez indique, Monsieur le Presi¬ 
dent, le Conseil de securite a agi d’une maniere mani- 
festement globale pour essayer d’ameliorer les rela¬ 
tions entre le Conseil de securite, le Secretariat et les 
pays qui fournissent des contingents. Malgre 1’effort de 
bonne foi du Conseil pour aborder les questions les 
plus critiques que sont les consultations et la prise de 
decisions et pour ameliorer les operations de maintien 
de la paix, de nombreux pays qui fournissent des 
contingents ne sont pas entierement satisfaits, et il nous 
faudra poursuivre nos travaux en la matiere. 

Je remercie les collegues de leurs declarations 
concernant la maniere dont j’ai dirige le groupe de tra¬ 
vail, et j’espere pouvoir compter sur leur cooperation 
au moment ou nous aborderons les questions les plus 
difficiles. Ce mois-ci nous avons examine l’excellent 
rapport du Secretaire general sur la prevention des 
conflits. Notre travail se poursuivra sans aucun doute 
avec l’examen du projet de resolution presente par la 
presidence. En outre, le Conseil de securite doit cepen- 
dant etre plus actif dans la prevention des conflits et 
donner son appui au Secretaire general pour renforcer 
la capacite du Secretariat de mener avec efficacite des 
activites de prevention des conflits. Je suis d’accord 
avec ce qu’ont dit les Ambassadeurs Valdivieso 
et Lavrov sur le fait de traiter des questions diverses en 
consultations plenieres. Je suis sur que l’Ambassadeur 
Wang Yingfan a pris bonne note de ces preoccupations, 
et que nous connaitrons quelque soulagement en juillet. 
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Ma collegue de Singapour, le Ministre Lee, a sou- 
leve un certain nombre de questions, qui devraient etre 
debattues plus avant au Conseil. Je crois que nous 
avons une possibility de le faire. Je partage les vues 
exprimees par le Ministre Lee et l’Ambassadeur Coo¬ 
ney sur l’une de ces questions - l’exploitation du 
Groupe des Amis. 

Je voudrais pour terminer, Monsieur le President, 
vous presenter mes chaleureuses felicitations ainsi qu’a 
votre equipe. Je vous rends particulierement hommage 
pour l’excellent travail que vous avez accompli en tant 
que coordinateur et pour l’ardeur considerable que vo¬ 
tre delegation a imprimee a l’activite du Conseil de 
securite. 

M. Wang Yingfan (Chine) (parle en chinois) : 
Etant donne l’heure avancee, je voudrais m’associer 
aux declarations et aux evaluations faites par les autres 
collegues sur nos travaux durant ce mois. 

En ce qui concerne le mois de juin, je tiens a dire 
une chose a propos des methodes de travail du Conseil. 
Durant le mois de juin, l’Ambassadeur Greenstock a 
organise un dejeuner au cours duquel il y a eu des dis¬ 
cussions officieuses sur T amelioration des methodes de 
travail du Conseil. Je suis tres heureux de noter qu’un 
dejeuner sera aussi organise au mois de juillet, et c’est 
l’Ambassadeur Mahbubani qui en sera l’hote. 

Nous avons eu un programme tres charge en juin. 
Nous avons debattu de nombreuses questions. En ce 
qui concerne le renforcement de la transparence, je 
dois dire que nous avons bien manoeuvre au mois de 
juin. Mais, nous avons encore des attentes au sujet 
d’autres questions. II nous faut davantage de temps 
pour preparer les questions a debattre, afin d’avoir une 
discussion sur ces points et mettre en lumiere nos plus 
grandes preoccupations. 

L’Ambassadeur Levitte a mentionne que les ac¬ 
tions et discussions de suivi doivent etre entreprises. II 
y a un probleme quant a l’etablissement du programme 
de travail d’un mois donne. Je ne pense pas qu’il soit 
possible de travailler de l’aube jusqu’a tard dans la 
nuit, de lundi a vendredi. En consequence, nous devons 
nous atteler a cette question. J’invite tous les membres 
a bien reflechir a cette question et a participer aux 
consultations officieuses que tiendra l’Ambassadeur 
Mahbubani. 

M. Eldon (Royaume-Uni) {parle en anglais ) : Je 
parle dans un mode interactif, je serai done tres bref. 


Tout d’abord, felicitations a vous, Monsieur le Presi¬ 
dent, ainsi qu’a votre equipe pour la maniere dont vous 
vous etes acquittes de la presidence ce mois. 

Je voudrais rapidement faire deux remarques et 
demie. Tout d’abord, je voudrais reprendre le point 
souleve par David Cooney et Jean-David Levitte au 
sujet la preparation des missions du Conseil de securi¬ 
te. Je crois que c’est effectivement tres important. La 
maniere dont chaque mission est preparee depend, dans 
une certaine mesure, de ce qu’elle fait et du lieu ou elle 
se rend. Mais je dirais simplement de par mon expe¬ 
rience propre de la deuxieme mission au Timor orien¬ 
tal, qu’il est precieux d’avoir plusieurs reunions avant 
de partir, non seulement entre membres du Conseil, 
mais egalement avec les pays qui fournissent les 
contingents et - cela a trait a mon deuxieme point - 
avec les autres parties interessees qui pensent avoir 
quelque chose a dire sur la situation en question, qu’il 
s’agisse d’institutions des Nations Unies ou meme 
d’organisations non gouvernementales, suivant la situa¬ 
tion. 

Je conviens tout a fait de l’importance de la ques¬ 
tion. J’espere seulement que nous ne nous limiterons 
pas qu’a des reunions du style de celles tenues a Po- 
cantico Hills, qui, quoique fort utiles, necessiteraient 
que nous envisagions une approche souple et imagina¬ 
tive a l’avenir. 

Deuxiemement, en ce qui concerne le Groupe de 
travail sur les operations de maintien de la paix : je 
pense que cela s’est avere une innovation tres pre- 
cieuse, et je voudrais joindre mes felicitations aux 
nombreuses qui ont deja ete adressees a Curtis Ward. 
Nous attendons avec interet les resultats auxquels aura 
abouti dans six mois l’examen des arrangements regis- 
sant les relations avec les fournisseurs de contingents. 
Comme nous l’avons dit avant l’adoption de la resolu¬ 
tion, nous aurons quelques idees personnelles a presen¬ 
ter. Dans l’intervalle, a notre avis, le Groupe de travail 
a du pain sur la planche, et j’attends qu’il soit precede 
a un elargissement de son ordre du jour dans les mois 
prochains. D’importantes questions se posent et meri- 
tent notre attention. 

M. Ward (Jamaique) {parle en anglais) : Je ne 
peux manquer de souligner la precieuse contribution 
que Matthew Taylor de la delegation du Royaume-Uni 
a apportee au Groupe de travail, et je crois comprendre 
qu’il va nous quitter. J’espere avoir l’occasion de le lui 
dire personnellement, mais je voudrais demander a 
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l’Ambassadeur Eldon de lui transmettre la sincere re¬ 
connaissance de la presidence du Groupe de travail et 
de tous les membres du Groupe de travail pour le 
concours precieux de Matthew Taylor de la delegation 
du Royaume-Uni a apporte. 

Le President (parle en anglais) : Le Conseil 
s’associe a vous a cette fin. Je ne vous l’ai pas dit indi- 
viduellement, mais j’adresse a chacun d’entre vous mes 
plus sinceres remerciements en mon nom et en celui de 
l’equipe bangladaise du Conseil de securite, et je tiens 
a dire combien nous vous sommes reconnaissants de 
toutes vos aimables paroles. Elies etaient, je pense, 
bouleversantes. Nous, l’equipe bangladaise, sommes 
infiniment reconnaissants a vous tous pour nous avoir 
aides a nous acquitter de nos responsabilites a la presi¬ 
dence du Conseil. Nous ne savons pas comment vous 
remercier pour la confiance, l’appui et la cooperation 
que vous nous avez temoignees dans la conduite de nos 
responsabilites. 

Sur la base des observations qui ont ete faites, 
nous preparerons un resume des declarations faites au- 
jourd’hui et le distribuerons eventuellement a vous 
tous. Cela marquera un point de depart pour nos tra- 
vaux futurs, de fa?on a mettre en oeuvre les observa¬ 
tions tres precieuses que nous avons re?ues. J’attends 
avec interet l’importante presidence de l’Ambassadeur 
Wang, le mois prochain. Je pense que vous vous 


joindrez a moi pour lui adresser nos meilleurs voeux et 
l’assurer de notre plein appui, ainsi qu’a son equipe 
lorsqu’ils s’acquitteront de leurs responsabilites au 
cours du mois de juillet. Puisqu’il s’agit de la derniere 
seance publique tenue sous la presidence bangladaise, 
je saisis cette occasion pour exprimer mes sinceres re¬ 
merciements. Si nous parvenons demain a un consen¬ 
sus sur une resolution concernant le programme 
« petrole contre nourriture », nous l’adopterons. Je sai¬ 
sis cette occasion pour exprimer mes plus sinceres re¬ 
merciements au Secretariat, M. Stephanides et son 
equipe; aux Services de conference, qui ont ete tres 
efficaces et d’un grand soutien; aux interpretes, tres 
sincerement, pour nous avoir patiemment supportes; et 
a tous les hommes et femmes qui ont travaille jour et 
nuit en appui aux travaux du Conseil. 

Je tiens a aj outer un mot tout particulier pour 
l’equipe de securite, qui a travaille avec nous au cours 
de cette periode. Avec ces mots, je voudrais tous vous 
remercier une fois de plus, et je fais la promesse a mes 
amis, Membres de l’Organisation des Nations Unies, 
que la prochaine discussion tenue a l’occasion de la 
cloture des debats offrira egalement aux autres 
l’occasion de prendre la parole. Je pense que j’exprime 
cet espoir au nom de nous tous. 

La seance est levee a 14 heures. 


H0143299 


15 




